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Christ est ressuscité ! 
Alléluia, Alléluia… 
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Ô toi, Seigneur, 

qui as mis tant de joie dans ma vie, 

vois le sourire envahir mon visage 

quand je découvre la richesse 

de tes bénédictions. 

 

Mes yeux sourient, 

quand ils voient des enfants affamés 

qu’on nourrit. 

Mon visage ridé sourit 

quand je vois des hommes découvrir 

que Tu les attends. 

 

Souvent, Seigneur, j’éclate de rire 

lorsque, avec les sœurs, 

je découvre qui, réellement, Tu es. 

Chaque jour, nous rions, 

tout à la joie que Tu nous donnes 

quand nous chantons tes louanges. 

 

Merci, Seigneur, 

pour ces rires de joie. 

Amen. 

 

Mère Teresa 
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QQuueellllee  hheeuurree  eesstt--iill??  
Avec grande simplicité et hardiesse, je viens essayer de répondre à cette question qui me paraît originale 
mais très à l’heure. 

Quelle heure est-il ? C’est l’heure de la Foi. 

Croire, c’est espérer des biens que l’on attend et auxquels on adhère. Nos 
temps actuels exigent beaucoup de foi pour avancer dans la vie. 
Voyez ces montagnes de documents à consulter, à répondre. 

 Accueillez ces personnes qui attendent une réponse, un 
encouragement, des forces nouvelles. 

 Pensez à ces doutes, ces incompréhensions, ces 
rencontres imprévues, etc., ces joies aussi. 

Toutes ces attentes demandent la force de l’Esprit, l’ouverture 
du cœur et des bras, et la joie bien ancrée au quotidien, parfois 
banal, usé mais fidèle. Que votre montre s’ajuste à cette heure de foi en l’humanité, en Dieu. 

Quelle heure est-il ? C’est l’heure de l’Espérance. 

L’espérance, c’est le sourire de Dieu entrevoyant notre avenir éternel. 
 Espérer, c’est regarder l’heure avec des yeux tout neufs. 

 Espérer, c’est voir le chêne dans le petit gland. 

 Espérer, c’est signer un chèque en blanc avec un sourire. 

 Espérer, c’est recommencer toujours en voyant filtrer 

la lumière dans la nuit. 

 Espérer, c’est chanter sous la pluie en pensant au soleil. 

 Espérer, c’est ouvrir les bras en fermant les yeux. 

 Espérer, c’est vivre le possible dans l’impossible. 

 Espérer, c’est regarder la Croix en pensant au Ressuscité. 

Vivez ces heures d’espérance en des jours meilleurs. 

Quelle heure est-il ? C’est l’heure de la Charité. 

La charité, c’est aimer avec son cœur et donner avec ses mains. 

Votre montre s’arrête souvent à cette heure en vous permettant : 
 de secourir les démunis de la vie, 

 de visiter les malades, 

 d’ouvrir les cœurs qui se ferment, 

 de consoler des âmes souffrantes, 

 de donner amitié, force et soutien, 

 de faciliter les relations humaines, 

 d’invoquer le Dieu des miséricordes, 

 d’écouter ce long boniment pour le transformer en prières. 

À l’heure de son départ, Jésus n’a pas dit à ses disciples d’aimer Dieu notre Père, mais : Aimez-vous les 
uns les autres (Zundel) et votre montre sera à l’heure de la Charité. 

Aimer vraiment, c’est transformer ces réflexions en prières pour votre félicité. 

Oui, le temps passe. Parfois, les heures sont longues mais les jours sont courts. Tenons nos horloges à 
l’heure de Dieu. 

Au fait, quelle heure est-il ? 

Sœur Claire Gascon, ss.cc.j.m. 
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LE POUVOIR ET NOUS 
oouu  

RRuubbrriiqquuee  ddee  ll''AAccttuuaalliittéé  
 

Ainsi le dit Oliveira Salazar dans son livre « Principes d’Action »,  

« Nous ne discutons pas l’autorité. Elle est un fait et une nécessité : elle ne disparaît 

que pour se reconstituer, on ne la combat que pour la remettre en d’autres mains. Elle 

est un droit et un devoir, devoir qui se nie lui-même s’il ne s’exerce pas, droit dont le 

meilleur fondement réside dans le bien commun. Elle est en outre, un don personnel de 

la Providence parce que, sans elle, ni la vie sociale ni la civilisation humaine ne serait 

possible. » 

Nous obéissons toujours à quelqu’un ou quelque chose. L’enfant qui fugue et s’arrache 

au pouvoir du milieu familial, le peuple qui renverse ses gouvernants nous redisent 

cette réalité : l’exercice du pouvoir est constitutif de nos vies. L’enfant le fuit pour le 

retrouver dans la bande ou autre lieu de vie, le peuple en rejetant des hommes et des 

institutions qu’ils récusent ont pour premier souci d’en retrouver d’autres et mettre en 

œuvre des principes selon lesquels le pouvoir sera exercé. 

Sans approfondir la manière dont nous pouvons nous servir de la part de pouvoir qui 

nous est dévolu, qu’en est-il plus largement de l’exercice de ce pouvoir dans nos 

sociétés actuelles ? Ou, pour poser la question de manière différente, quelle conscience 

avons-nous du pouvoir aujourd’hui ? 

La question n’est pas minime lorsque nous voyons aujourd’hui comment, aux plus 

hautes instances de l’État, il est disputé. Et lorsqu’en plus il est contesté, nous avons 

souvent la réponse sensée justifier pleinement celui qui le détient, et par celui qui le 

détient : « J’ai été élu démocratiquement », sous-entendu, est-il encore contestable de 

contester. Deuxième sous-entendu, plus insidieux : et à chacun sa démocratie ! 

Cela pose la question cruciale : après l’élection, sommes-nous écartés de l’exercice 

quotidien du pouvoir ? 

Nos rois, monarques absolus, se montraient plus modestes  en utilisant le « nous », 

utilisant ce que l’on appelait le pluriel de majesté. Sans doute marquaient-ils là 

l’origine divine qu’on attribuait à leur autorité. Mais ils soulignaient encore le lien 

avec leur peuple qu’ils devaient servir. Je crains bien que le « je » ou le « moi je » 

d’aujourd’hui, souligne plus le pouvoir que l’on détient ou que l’on brigue, en oubliant 

le service et l’origine du dit pouvoir. 

Et pourquoi pas « nous ». Élu, oui, mais pour servir et non se servir, servir ses intérêts 

ou ses idées. Le suffrage universel est d’évidence une avancée qui en appelle à la 

conscience et à l’engagement de chacun, mais serait un recul s’il devait accréditer 

l’idée que le plus grand nombre a forcément raison, ou que l’élu peut tout faire 

puisqu’il est élu par le plus grand nombre. 
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Il est nécessaire qu’une société découvre les autres forces qui l’animent, telle la voix 

de leaders, celle de ses prophètes, des voix surgies d’ailleurs… 

Il suffit d’affûter notre regard, pour les voir, nombreux, autour de nous. 

J’en ai pour preuve aujourd’hui la voix de Jean Ziegler, qui s’élève dans un nouveau 

livre : « Destruction massive, géopolitique de la faim ». Le journal « Golias » le 

présente dans sa rubrique, « Cinq colonnes à la une » et en fait le sujet de son éditorial. 

Nous pouvons le relire ensemble : 

« Une nouvelle fois, l’ancien rapporteur spécial de l’ONU pour le droit à 

l’alimentation revient sur la question de la faim avec de nouveaux témoignages et de 

nouveaux documents. Les mécanismes de la destruction massive de millions d’êtres 

humains sont mis à nu : spéculation bancaire sur les prix de l’alimentation, vol des 

terres fertiles par des multinationales, production des agro carburants. Terrible 

constat de cet homme libre, qui en appelle à la justice et à la dignité de l’homme et 

rejoint nos combats. 

Le message de cet éveilleur de conscience est traversé d’espoir. Le fléau de la faim 

n’est pas une fatalité, le réveil de l’insurrection paysanne dans les pays du Sud est là 

pour le rappeler, et il n’y a pas d’impuissance en démocratie. » 

La démocratie, la nôtre, pas celle que l’on voudrait imposer à nos voisins. Pas celle du 

chantage. Pas celle qui nous fait dire : si vous ne faites pas de progrès en démocratie, 

nous ne vous aiderons pas. Qui ne vous dit pas que l’autre dans ses structures 

traditionnelles ne porte pas en lui un sens  aigu du pouvoir et de pouvoir l’exercer avec 

une profonde originalité ? 

J’aimerais conclure ces quelques réflexions avec la voix de Jean Ziegler lui-même, 

refermant son livre « Destruction Massive » par les paroles de chanson de Mercedes Sosa : 

« La seule chose que je demande à Dieu, c’est que la douleur ne me laisse pas 

indifférente et que la mort blême ne me trouve pas seule et vide, sans avoir fait ce qui 

est nécessaire sur cette terre. » 

Le pouvoir, oui, celui qui grandit nos vies. 

Pierre LOOTEN 

 

 

 

 

« Celui qui veut devenir grand sera 
votre serviteur. Celui qui veut être le 
premier sera l'esclave de tous : car le 
Fils de l'homme n'est pas venu pour 
être servi, mais pour servir, et donner sa 
vie en rançon pour la multitude. » 

(Marc 10, 43-45) 
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HHiissttooiirree  ddee  nnoottrree  PPaarrooiissssee  

Construire une église nécessite bien sûr un important investissement financier, qui fut assuré chez nous 

grâce aux dommages de guerre. En 1958, cette créance se chiffrait  en valeur de l’époque à 114 118 080 

francs (honoraires exclus). 

Le 16 décembre 1958 ; la société coopérative de reconstruction 

des édifices religieux du Morbihan lança un appel à différents 

corps de métiers suivant un cahier des charges établi par les 

architectes, messieurs Guillou et Lindu. Cet appel donna les 

résultats suivants : 

Gros œuvre : entreprise  Le Bris 

Peinture            "        Joly 

Couverture            "        Herriau 

Sol             "        De Pol 

Platerie            "        Michardière 

Électricité            "        Laudren 

Serrurerie             "        Aspe 

Menuiserie            "        Padellec 

Le tout pour un montant de 87 246 823 francs. La marge entre le 

montant de la créance et le devis de la construction était donc positif et se chiffrait à 26 871 257 francs. 

« Nous considérons que l’équilibre financier de l’opération est réalisé » (C.R. Conseil municipal du 

31/01/1959). Comme dans toute construction importante, il y eut des aléas.  

La réception définitive des travaux eut lieu le 2 mai 1963, avec tous les corps de métier, l’administration, 

l’architecte, le maire et le recteur. Tous les mémoires définitifs des travaux furent signés et transmis au 

ministère. Les crédits de guerre étant revalorisés d’après les indices variables, le montant restant à 

dépenser devrait être fixé quelques mois plus tard, le cas inverse fut aussi évoqué : « Pouvons-nous 

espérer une aide quelconque de la municipalité au cas où le montant des travaux viendrait à dépasser le 

montant de la créance ? ». La réponse de M. le Maire a toujours été la même : « Tenez-vous au crédit de 

guerre » ! «  Et pourtant, », note le recteur, « il reste bien des travaux : l’aménagement du chœur, des 

stalles, du chauffage de la crypte, et peut-être de l’église, l’acquisition de bancs pour les  enfants de chœur 

et des bénitiers… et surtout l’aménagement des abords de l’église et l’évacuation des eaux... », tous ses 

souhaits ne furent pas réalisés. 

Le 15 décembre 1964 les Ponts et Chaussées commencèrent l’aménagement des abords de l’église. Le 

coût de ces travaux fut supporté par cette même entreprise qui possédait des dommages de guerre au 

profit de la commune de Caudan dont la place et les rues furent sinistrées. 

En même temps le chauffage de l’église fut installé, chauffage par panneaux radiants infrarouges 

alimentés au départ par gaz propane et en 1975 par le gaz de ville. Ce chauffage fut fonctionnel et en 

service pour la première fois le 28 janvier 1965. 

D’après les chiffres annoncés, restait disponible une enveloppe financière de 96 897,90 francs. Un orgue 

fut commandé par M. le Maire (Monsieur Gaudin) le 14 décembre 1964 à la maison Schwenkedel de 

Strasbourg pour un montant de 53 200 francs. La paroisse acceptait de prendre en charge le supplément 

provoqué par une éventuelle revalorisation du prix, qui fut en effet revalorisé définitivement à 59 891 

francs le 11 décembre 1967 (soit + 6 691 francs en deux ans...). 

Le chauffage de l’église fut également pris sur cette enveloppe financière, soit 37 277,09 francs, il restait 

donc en final : 96 897,90 - (37 277,09 + 59 891) soit 270,19 francs à la charge de la paroisse.  

… L’orgue a sa place en tribune, l’ensemble de la tuyauterie et du mécanisme est contenu dans un buffet 

de style moderne des années 1960 - 1970. Précisons à l’attention des connaisseurs que l’orgue est ainsi 

composé : pour le grand orgue proprement dit de 56 notes, le positif de 56 notes et le pédalier de 30 notes.  

Jacques Pencréac’h

L'orgue de la paroisse a sa place en tribune 
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VISITE PASTORALE DE L’ÉVÊQUE DE VANNES  
AU PAYS DE LORIENT 

Rencontre avec les équipes VEA du doyenné 

À l’occasion de la visite pastorale de Mgr Raymond Centène dans 

le doyenné de Lorient, les 2 équipes VEA de Lanester et l’équipe 

de Caudan, les seules toujours en activité, ont rencontré l’évêque à 

Lanester le jeudi 2 mars de 17h30 à 19h. 

L’évêque était accompagné de Gaëtan Lucas, vicaire épiscopal, et 

de Jean Ruault, le recteur de Lanester. 

Cette rencontre avait pour objet de présenter le Mouvement VEA 

(Vivre Ensemble l’Évangile Aujourd’hui) à notre pasteur diocésain, ainsi que la manière 

de fonctionner de chacune des 3 équipes. 

Compte-tenu de l’horaire, il était difficile aux couples en activité de participer à cette 

rencontre. Si cela n’avait pas d’incidence majeure pour les équipes lanestériennes, il 

n’en était pas de même pour nous. 

Ainsi notre équipe, forte de 13 membres, était représentée par Mikaël qui avait pu se 

libérer, Marie-Louise et Lucien. 

Dans une ambiance très fraternelle et détendue nous avons présenté notre équipe 

caudanaise héritière d’une longue participation au Mouvement, la toute première étant 

née en 1981. 

Dans notre présentation, au cours d’un dialogue avec les participants et avec l’évêque, 

nous avons mis l’accent sur deux aspects essentiels de notre fonctionnement : 

 Une certaine originalité de la constitution de notre équipe baptisée « Équipe 

Jeunes Caudan ». Elle est en fait depuis plusieurs années une équipe 

intergénérationnelle par l’intégration de septuagénaires (aujourd’hui) au sein d’un 

groupe d’origine composé de couples aujourd’hui âgés de 40/50 ans. 

Le partage de vie entre ces deux générations fait la richesse de notre équipe qui vit 

ses rencontres dans la diversité de ses membres, mais aussi dans une grande amitié. 

J’ajoute que les plus âgés n’ont aucune envie de quitter VEA pour rejoindre le MCR !!! 

 Suite à l’interrogation d’une participante à notre échange concernant la présence 

d’un aumônier à chacune des rencontres de l’équipe, nous avons été amenés à 

donner notre sentiment, à savoir que : 

  La diversité des membres de l’équipe est aussi sa richesse et chacun, 

aumônier compris, est un membre à part entière, chacun apportant dans le 

partage sa personnalité, sa sensibilité, ses convictions, son savoir, son 

vécu, son érudition… 
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 Que l’aumônier soit présent ou non, chacun des membres de l’équipe prend 

sa part dans la réflexion plus spirituelle, comme l’aumônier prend la sienne 

dans le partage du vécu thème de la réunion. 

En conclusion de cette rencontre, je me fais l’interprète de Marie-Louise et Mikaël pour 

dire notre joie et notre satisfaction d’avoir vécu ce temps de partage, souhaitant la 

naissance - ou la renaissance - d’équipes VEA sur le pays de Lorient, mais aussi dans 

le diocèse, pour une nouvelle vitalité du Mouvement. 

Je m’en voudrais de terminer cet article sans indiquer le moment agréable et convivial du 

verre de l’amitié qui a permis de poursuivre les échanges entre nous mais aussi avec l’évêque. 

Pour l’équipe VEA, Lucien Kirion 
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L’attention  (Prière de Carême) 
Attention chien méchant. Attention travaux.  

Attention chute de pierres. Attention route glissante.  

Partout, des appels à l’attention. 

Mais où sont les appels à l’attention  

que nous devons aux autres : les appels à la 

délicatesse,  

les appels au respect, les appels au partage ? 

Je suis distrait, Seigneur.  

Comment pourrais-je les entendre, ces appels,  

quand je suis préoccupé par ma santé,  

enfermé dans mes rêves, épuisé par mon travail,   

fasciné par la télévision…  

Pardon, Seigneur. 

Et tes appels, Seigneur, les tiens,  

les petits signes que Tu m’adresses  

à travers les gens proches ou lointains,  

les grands signes que Tu m’adresses,  

à travers l’exemple des saints,  

à travers les messages de ton Évangile,  

à travers les invitations à la prière,  

tous ces appels ne rencontrent souvent  

que mon indifférence...  

Pardon, Seigneur. 

Apprends-moi, je t’en prie,  

à être attentif à toutes les attentes,  

à toutes les souffrances, à toutes les espérances. 

Apprends-moi aussi  

à déceler tout ce qui est bien derrière ce qui est mal,   

tout ce qui se cherche derrière tout ce qui semble 

acquis,  

tout ce qui est neuf derrière tout ce qui est vieux,  

tout ce qui bourgeonne derrière tout ce qui se fane,  

tout ce qui vit derrière tout ce qui meurt. 

Montre-moi, Seigneur, l’enfant sous le vieillard,  

la plage sous les pavés, le soleil sous les nuages,  

et toutes les soifs cachées :  

la soif de pureté, la soif de vérité,  

la soif d’amour, la soif de Toi, Seigneur. 

Affine mon regard,  

réveille ma capacité d’amour,  

ouvre grand mon cœur,  

aiguise mon attention,  

développe mes attentions,  

tourne-moi vers les autres,  

tourne-moi vers Toi, Seigneur. 

 

Le Pardon ? Pardonner ?  
Être pardonné ? 

Le mardi 6 mars 2012 de 18h à 20h a eu lieu un «café - théo » à la librairie  

"Quand les livres s'ouvrent"  à Lorient. 

Le débat s'est appuyé sur l'ouvrage du groupe des Dombes (qui rassemble des 

théologiens chrétiens catholiques et protestants)  « Vous donc, priez ainsi : Le 

Notre Père, itinéraire pour la conversion des Églises ». 

Une quarantaine de personnes ont répondu présent à l’appel du groupe œcuménique de Lorient 

(chrétiens issus des Églises Apostolique, Catholique et Réformée), organisateur de la rencontre. 

Le débat fut animé et très enrichissant : chacun parle de sa propre expérience, de sa manière de 

comprendre l’Écriture et de vivre sa foi, avec ses convictions, avec ses mots, en toute simplicité. 

Tout un chacun peut venir débattre très librement autour du thème proposé… ou tout simplement 

écouter… Nous sommes tous  invités à ces « café - théo » qui sont annoncés au niveau de la paroisse et 

se produisent en général 2 fois dans l’année. 

Françoise et Gilberte 
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Journée Mondiale de Prière  
La Journée Mondiale de Prière (JMP) est un mouvement 

œcuménique de femmes chrétiennes de toutes traditions. 

Par cette journée, les femmes affirment que prière et 

action jouent un rôle essentiel dans le monde et ne 

peuvent être dissociées. 

Le 2 mars nous étions environ 80 personnes (dont une quinzaine de 

caudanais) réunies au carmel de Kéraliguen pour prier, en unité avec 180 

pays, 300 localités en France, avec les femmes chrétiennes de Malaisie.  

Autour d’un diaporama commenté, nous avons pris le temps de découvrir 

leur pays, leurs conditions de vie et leur culture.  

« Que règne la justice ! », tel est le thème qu’elles ont choisi pour cette 

célébration. Nous avons prié pour les hommes, les femmes, les enfants de Malaisie à 

travers textes bibliques et témoignages. « Heureux ceux qui ont faim et soif de justice : ils seront rassasiés ». 

« Seigneur Dieu d’où jaillit toute justice, entends notre prière ». « Jésus, toi qui as souffert l’injustice pour nous, 

entends notre prière ». « Esprit Saint, donne-nous la force d’œuvrer pour la justice et la paix ». 

La collecte des dons est une partie importante de la célébration. Elle est une marque visible de solidarité. 

Le partage nous permet de nous lever et d’agir contre l'injustice, la misère et la violence. Par nos 

offrandes (320 €) nous soutenons leurs projets :  

 3 internats pour 60 enfants (dont 2/3 de filles) éloignés des grandes localités qui n’auraient pas 

la possibilité de se rendre à l’école tous les jours.  

 Formation des mères de famille : gestion financière, santé, développement des enfants. Ainsi les 

femmes pourront mieux faire face à leurs responsabilités au sein de la famille.  

 Classes périscolaires qui accueillent des enfants de 4 à 6 ans (surtout 

des petites filles). En effet nombreux sont les enfants de familles 

pauvres qui ne peuvent pas aller à l'école maternelle à cause des 

frais scolaires et des frais de transport.  

 Microcrédit destiné aux femmes de familles défavorisées. Elles 

recevront une formation en gestion pour pouvoir monter de petites 

entreprises familiales. À la fin de leur formation elles recevront un 

microcrédit pour démarrer. Ainsi elles pourront devenir 

indépendantes financièrement et casser la spirale de la pauvreté.  

 Enseignement dans la langue : dans différentes classes 

maternelles de 3 à 6 ans, les enfants s'expriment d'abord 

oralement dans une des langues Bidayuh, suivant leur origine. 

Puis ils apprennent les rudiments de l'écriture, de la lecture et du 

calcul mais aussi des éléments de leur culture comme la danse ou un 

instrument de musique. La langue nationale malaisienne est introduite 

graduellement, ensuite l'anglais.  

Le montant global de l’offrande 2011 pour les femmes du Chili a été de 91 701 €. 

La célébration s’est terminée autour d’une dégustation de plats malaisiens… un régal ! 

La JMP se déroule toujours le 1er vendredi du mois de mars…  

Rendez-vous donc encore plus nombreux le 1er mars 2013. 

Pour l’équipe œcuménique, Françoise et Gilberte 
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Fêtes de la foi 
 

17 mai 2012 : Profession de foi  
27 mai 2012 : Confirmation à Caudan  
10 juin 2012 : Première communion 

17 juin 2012 : Remise du Notre Père 

 

 

  

 

 

 

Dates à retenir 

 Mercredi 4 avril : Temps fort à Larmor-Plage, de 9h15 à 18h30, pour CM1 

 Jeudi 5 avril : célébration du Jeudi Saint au Plessis, Lanester, à 20h, pour Profession de foi et 

confirmands 

 Dimanche 8 avril : Baptême des jeunes en âge scolaire, 10h30 

 Samedi 28 avril : Temps fort des confirmands Caudan/Lanester au Grand-Chêne à Caudan, de 9h à 16h 

 Samedi 28 avril : Temps fort 1ère communion, à la crypte, de 14h à 17h, pour les CE2 

 Vendredi 4 mai : Réunion de parents des CE2 (1ère communion) à la crypte à 20h30 

 Samedi 5 mai : Temps fort Profession de foi, à la crypte de 14h à 16h45. Sacrement de la 

Réconciliation à l’église de 17h à 18h 

 Vendredi 11 mai : Réunion de parents des CE1 (remise du Notre Père) à la crypte à 20h30 

 Dimanche 13 mai : Liturgie de la parole et éveil à la foi 

  

À  quoi sert la vie ?  
À quoi ça sert la confiance en Dieu ? 
Le samedi 11 février, les jeunes se sont retrouvés pour une 2

ème
  

rencontre de préparation à la profession de foi à la crypte. 

Lecture du poème de la création : ce poème nous dit quelque chose 

d’important : l’œuvre de Dieu est achevée lorsque l’homme et la femme 

sont crées à son image, selon sa ressemblance. Être crées à l’image de 

Dieu, c’est lui ressembler… 

Pour savoir si nous ressemblons à Dieu, il faut le connaître un peu. La bible nous apprend à connaître Dieu 

et l’évangéliste Jean nous résume l’essentiel : « Dieu est Amour ! Celui qui demeure dans l’Amour 

demeure uni à Dieu et demeure en lui ». 

Le but de la vie est de devenir chaque jour un peu plus image de l’Amour. La vie est faite pour apprendre à 

aimer. Il nous faut donc savoir ce que signifie le mot aimer. Pour cela, nous pouvons parcourir les 

évangiles et marcher avec Jésus qui est venu nous dire ce que signifie ce mot. 

Jésus rencontre toutes les personnes qui passent sur sa route (l’homme tourmenté, le malade, les étrangers, 

les escrocs, les enfants, tous ceux qui souffrent…). Il ne laisse personne au bord du chemin. 

Il sait regarder vers l’autre (vers tout autre) et l’accueillir, l’écouter, l’entendre, le soulager, le guérir, le 

pardonner, ne pas le juger… Jésus donne son temps, sa vie pour prendre soin de l’autre. 

Aimer quelqu’un, c’est donc prendre soin de lui, vouloir son bonheur, avoir envie qu’il s’épanouisse dans 

la joie, la paix, la lumière ! 

Découverte de plusieurs chemins dans nos vies : 

 Le chemin peut être plat et lisse : aimer nous semble facile. 

 Le chemin peut être une côte rude : nous avons envie de tout laisser tomber. 

 Le chemin peut serpenter et les lacets nous empêcher de voir vers où nous nous dirigeons : alors 

nous pouvons douter, nous décourager. 
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Calendrier des rencontres des clubs ACE  

au presbytère le samedi de 14h à 16h. 

 5 mai 

 12 mai 

 2 juin 

 
 

 Le chemin peut être caillouteux : nous pouvons trébucher et ne plus avoir le courage de nous 

relever. 

 Le chemin peut être comme une longue descente où nous nous laissons porter. 

Avoir confiance en Dieu, en Jésus, en l’Église, c’est avoir des aides sur le chemin. Sur le chemin de 

l’Amour, nous n’avançons pas seuls. L’Église est faite d’hommes et de femmes qui peuvent nous relever, 

nous encourager, être des modèles (les saints mais aussi d’autres personnes qui sont mises sur nos routes).  

Nous avons pu prendre comme exemple Thérèse de Lisieux et mieux la connaître à travers sa vie et 

quelques citations. 

Prière : 

Toi qui as aimé Jésus 

Aide-moi à l’aimer ! 

Toi qui as cherché sans cesse 

À plaire à Jésus, 

Aide-moi à lui plaire ! 

Toi qui as souri à la vie, 

Que je t’imite et sois joyeux 

Puisque Dieu m’aime ! 

Petite Thérèse 

Prends-moi la main 

Pour courir, avec la Vierge Marie, 

Vers Jésus qui me fait signe !  

Françoise Lacroix 

Rencontre des 4èmes de St Joseph avec le CCFD  
Dans le cadre de la Pastorale, le mardi 6 mars 2012, 

les élèves de 4
ème

 ont eu un temps d’intervention du 

CCFD (Comité Catholique contre la Faim et pour le 

Développement), leur permettant, en ce temps de 

Carême, d’avoir un moment de réflexion sur l’engagement et la 

solidarité. 

Jeanne Belzic, intervenante de 

l’association, leur a présenté la 

motivation de son engagement, 

puis un film donnant une 

vision du partenariat avec les 

pays du Sud. 

Les élèves, ont ensuite eu un 

temps de réflexion, par petits 

groupes, puis un temps de 

partage avec la classe quant à 

leur ressenti et aux messages 

délivrés par 4 affiches 

disposées dans la salle. 

Temps de sensibilisation intéressant car pouvant être repris en cours, 

mais aussi, tout simplement, nécessaire, car nous pouvons tous 

apporter notre contribution au mieux être de ces pays du Sud qui 

forcent notre respect par leur volonté, leur esprit d’entreprise, leur 

courage et les idées qu’ils peuvent avoir pour être PARTENAIRES et non pas assistés. 

Murielle Bouquin 
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Interclub Caudan-Lanester-Lorient : les 4 mondes 

Le samedi 3 mars 2012,  90 enfants se sont retrouvés à l’espace 

Saint Phélan au Moustoir à Lorient. Pour démarrer la journée, les 

triolos de Lanester nous ont joué une pièce sur la tour de Babel. 

Par cette histoire, nous découvrons que Dieu apprécie et souhaite 

la diversité entre tous les êtres humains, car c’est ce qui fait la 

richesse de notre monde. 

Lorsque les hommes décident de ne plus être en route, de ne plus 

être nomades, et qu’ils veulent prendre la place de Dieu, alors 

Dieu intervient pour leur dire : « Vous êtes des êtres humains, 

votre richesse, votre trésor est là, respectez-vous avec vos 

différences, et vous trouverez là votre joie ». 

Puis nous avons chanté « Mets la pression ». Ensuite les enfants se sont répartis en 4 ateliers :  

1. Le monde du « Toujours plus » : Remplir un cartable le plus vite possible et avoir le plus de fournitures 

utiles en classe. 

Quel cartable est le plus complet ? Tout est-il nécessaire, indispensable ? Êtes-vous toujours aussi pressé dans votre 

vie de tous les jours ? Qu’en pensez-vous ? 

2. Le monde de la Beauté : Dessiner sur une fresque tout ce que l’on fait pendant la journée. 

Qu’est-ce qui vous attire ? Que n’aimez-vous pas ? Qu’aimez-vous dans ce monde là, que trouvez-vous de bien ?  

3. Le monde de la Rencontre : Jeu de chauss-pile avec 2 équipes :  

 la 1
ère

 : chaque enfant enlève une chaussure 

 la 2
ème

 : chaque enfant choisit  une chaussure et devine à qui elle appartient 

Les 2 enfants (de chaque paire de chaussures) se posent des questions à tour de rôle pour mieux se connaitre. 

Auriez-vous pu jouer à chauss-pile tout seul ? Avez-vous pu apprendre des choses de votre partenaire ? De quels 

talents aviez-vous besoin pour jouer à ce jeu ? 

4. Le monde de la Nature : Naturom : 14 bouteilles, chacune renfermant une odeur. 

Retrouver quelle odeur est renfermée dans chaque bouteille. Est-ce agréable de reconnaître les odeurs de la nature ? 

Préférez-vous sentir les odeurs de la ville ou celles de la nature ? Est-ce facile de reconnaître des parfums de la 

nature ? Aimeriez-vous vivre dans mon monde ? 

Une pièce de puzzle était remise à chaque atelier sur lequel chaque enfant inscrivait un mot, un dessin. En 

regroupant ces 4 pièces cela représentait un monde, qui a été exposé lors de la célébration. 

Pendant que les enfants allaient dans différents ateliers, Mgr Centène a pu découvrir et participer aux  jeux avec les 

jeunes. 

Temps de prière 

Pour se retrouver dans le silence, des photos des différents clubs défilaient, cela nous évoquaient de très bons 

souvenirs. Puis un visuel des 4 mondes : le « Toujours plus », la « Beauté », la « Rencontre », la « Nature ». 

Pendant ce temps de prière Mgr Centène a pu remercier enfants, jeunes et adultes pour cette superbe journée. 

Prière d’un triolo : 

Jésus, tu es mon guide, 

Mon conducteur du train, 

Moi, je suis un passager de ce train. 

J’y suis montée, grâce à Papa et Maman, 

Depuis que je suis toute petite ! 

Je suis contente d’être dans ce train. 

J’y ai plein d’amis maintenant, 

Des grands et des petits. 

Quelquefois j’ai envie de descendre du train. 

Mais grâce à certaines personnes, 

Je reste,  je ne descends pas. 

À chaque gare, un wagon se rajoute. 

Il y a de la place pour tous dans le train. 

Les passagers appellent de nouveaux voyageurs. 

Mais chacun est libre de descendre. 

Dans ce train, pour l’instant,  je suis bien. 

Je n’ai pas fini d’explorer tous les wagons. 

Il y a les wagons de l’amour, de la paix,  

de la prière, de l’Église, 

Du partage, de la rencontre… 

Et pleins d’autres encore. 

Alors, aide-moi Dieu à continuer le voyage. 

Pour terminer cette superbe journée, nous avons partagé un goûter dans la grande salle. 

Françoise Lacroix 
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Ils nous ont quittés pour la Maison du Père : 

 

 

 

 

 

 

  Horaire des messes : Permanence d'accueil : 

 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

  Lundi : l’après midi de 16h30 à 18h 
 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

 Email : paroissecaudan@gmail.com Site internet : www.paroisse-caudan.fr 

 

Vendredi 13 avril :........... 18 h 30 : .......... Préparation au baptême 

Mercredi 18 avril : ........... 18 h 30 : ........... Célébration à la crypte 

Vendredi 27 avril : ........... 18 h 30 : ........... Préparation au baptême 

Mercredi 2 mai : ............... 18 h 30 : ........... Célébration à la crypte 
 

WWeeeekk--eenndd  àà  SSaaiinnttee--AAnnnnee  dd''AAuurraayy  

Le prochain rassemblement des chrétiens célibataires aura lieu à 
Sainte-Anne d'Auray les 28 et 29 avril 2012. Le thème « S'ouvrir à 
l'autre, s'ouvrir à l'Autre ; la place de Dieu dans ma vie de 
célibataire » sera développé par le Père Daniel Ange. Une veillée de 
prière, ouverte à tous, se déroulera à la Basilique le samedi soir à 
partir de 21 h. Pendant cette veillée : louange, exhortation du Père 
Daniel Ange, adoration nocturne. Ces deux journées offrent des 
moments, de réflexion, de prière, de convivialité et de rencontre. Il 
est demandé à ceux qui souhaitent participer au repas du samedi 
soir au restaurant de s'inscrire avant le 14 avril 2012. 

Contact : 06 47 88 45 73 Email : celibataires.sainteanne@voila.fr 

Site internet : http://celibataireschretien.voila.net 

www.sainteanne.sanctuaire.com 
 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, 

merci de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le mercredi 11 avril 2012, en précisant "pour le bulletin". 

Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le mercredi 9 mai 2012. 

N'oubliez pas de signer votre article… Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution.

20 février 2012 Albertine CARRÉ, épouse de Pierre GOUËLLO, 86 ans 

22 février 2012 Jean-Claude EZANNO, époux d’Annick JOLY, 64 ans 

5 mars 2012 Jean LE GOURLAY, époux d’Agnès ANDRÉ, 85 ans 

MOUVEMENT PAROISSIAL 

mailto:paroissecaudan@gmail.com
http://www.paroisse-caudan.fr/
mailto:celibataires.sainteanne@voila.fr
http://celibataireschretien.voila.net/
http://www.sainteanne.sanctuaire.com/
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 Une petite fille écoute le journal télévisé 

avec ses parents. Un reportage sur le 

baccalauréat explique que le plus jeune 

des candidats a 13 ans et que le plus vieux 

en a 77. Devant l’écran la fillette 

s’exclame alors : 

- Eh bien, le monsieur, il a beaucoup redoublé ! 

 

 

 Un petit nuage se promène avec ses 

parents. Tout à coup il disparaît. Quand il 

réapparaît sa maman lui demande : 

- Mais où étais-tu passé ! 

- Eh bien, je faisais pluie-pluie. 

 

 A l’école maternelle, un garnement dit à un 

de ses camarades de classe : 

- Tu me donnes ton goûter ou, sinon, mes 

représailles seront impitoyables. 

L’autre éclate de rire : 

- Et qu’est-ce que tu feras ? 

- J’envoie un mail au Père-Noël pour lui dire 

que tu n’existes pas. 

- C'est bizarre, je n'ai jamais de rhume de 

cerveau.  

- Normal, ma chère, les culs-de-jatte n'ont 

jamais de cors aux pieds.  

 

 - Ça c’est bien passé ta première leçon de 

conduite ? demande un étudiant à sa 

camarade de fac. 

- Très bien. Le moniteur m’a félicitée pour 

ma façon d’arrêter ma voiture. Lors de la 

prochaine leçon, on approfondira l’art de 

stopper. Mais cette fois, il n’y aura pas de 

réverbère. 

 

 Julie ouvre la porte à deux policiers : 

- Vous ne pouviez pas ouvrir plus tôt ? 

- Je ne pouvais pas entendre, je jouais du 

piano, mais que se passe-t-il ? 

- On vient de nous téléphoner pour nous dire 

que chez vous, on est en train d’assassiner 

un nommé Chopin. 

LE CLOCHER 
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